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À Kisiko, mon âme sœur.


“Quand j’étais pierre, je suis mort et je suis devenu plante.

Quand j’étais plante, je suis mort et je suis parvenu
au rang d’animal.

Quand j’étais animal, je suis mort et j’ai atteint
l’état d’homme.

Pourquoi aurais-je peur ? Quand ai-je perdu quelque
chose en mourant ?”

Ğalāl al-Dīn Rūmī
Le Livre du Dedans, traduit du persan
par Eva de Vitray-Meyerovitch,
Bibliothèque persane, Sindbad, Téhéran, Paris, 1976




“L’idée de la métempsychose est peut-être le plus

ancien dogme de l’univers connu…”

Voltaire
Dictionnaire philosophique, Flammarion, Paris, 2010




“Les siècles passent et le monde s’use, mais mon âme
est toujours jeune ; elle veille parmi les étoiles,
dans la nuit des temps.”

Marguerite Yourcenar
Le Temps, ce grand sculpteur : essais et mémoires,
« En mémoire de Diotime : Jeanne de Vietinghoff »,
XVIII : « Tombeaux », Gallimard, Paris, 1991.





Introduction
Pourquoi ce livre ?
Bien que les avancées de la science aient apporté un nouvel éclairage sur la réalité, et nous aient donné les moyens de vivre relativement plus confortablement et plus longtemps, l’option que
nous avons prise d’aborder la réalité existentielle sous un angle
systématiquement matérialiste nous plonge aujourd’hui dans un
grand désarroi. Nous sommes de plus en plus nombreux à penser
ou croire que le temps d’une existence terrestre ne se résume
pas à la vie sociale et matérielle, que nous ne devrions pas tout
attendre du monde extérieur et que nous négligeons de développer des qualités, des talents, des dons, des facultés intimes, bref
notre vie intérieure. À côté de l’esprit logique, de la raison et des
statistiques, toutes données entrées dans nos mœurs, et issues de
la loi de causalité (ou « de cause à effet »), il existe un ordre dit
« a-causal » qui fait moins appel à l’intellect qu’à l’imagination,
l’intuition et l’émotion, plus ou moins en sommeil en chacun ou
chacune de nous et qu’il ne tient qu’à nous de réveiller.
Mais que dois-je faire pour réveiller ma belle ou mon bel au bois
dormant intérieur(e), autrement dit la composante masculine
sommeillant dans l’inconscient de chaque femme et la composante féminine endormie dans l’inconscient de chaque homme ?
Embrasser ma propre réalité ! Pour ce faire, je nous invite à une
méditation à voix haute sur des thèmes qu’il me semble urgent
et crucial de ne plus laisser sous silence : la naissance, la vie et la
mort unies et rassemblées dans la croyance en la réincarnation.
Les conventions utilisées dans ce livre
La réincarnation repose sur des conventions, des principes, des
lois, tous issues de croyances, de cultures puis de religions diverses.
En les parcourant, en remontant à leurs sources et en suivant leur
évolution, leur développement et leurs messages au fil des siècles,
nous observons qu’elles s’inspirent toutes d’un postulat incontournable qui relève de la psychologie des profondeurs chère à Carl
Gustav Jung, l’auteur de L’Homme à la découverte de son âme1 : il
s’agit de l’âme bien sûr ! En effet, pour qu’un être puisse se réincarner, autrement dit revenir à la vie dans un autre corps, avec une
nouvelle destinée, à une autre époque, il faut que, à la fin de sa précédente vie antérieure, quelque chose d’inaltérable, voire d’immortel, lui ait survécu. Ainsi, pour nous familiariser avec les croyances
en la réincarnation, ses mythes et ses rites, nous évoquerons les
pérégrinations de l’âme et la métempsychose, littéralement « passage d’une âme d’un corps dans un autre » ou transmigration des
âmes. L’âme, cette substance immortelle, peut-être éternelle, survivant au corps, doit donc d’emblée retenir notre attention et nous
ne la perdrons jamais de vue, tout au long de ce livre.
Que savons-nous de la réincarnation ?
Comme souvent, nous pensons savoir de quoi il retourne. Nous
vient alors à l’esprit la recherche par les moines bouddhistes
tibétains de l’endroit où un futur dalaï-lama se serait réincarné
pour prendre la place de son défunt prédécesseur. En s’inspirant du témoignage et des confidences de l’actuel dalaï-lama,
Melissa Mathison, déjà scénariste de E.T. l’extraterrestre, réalisé
par Stephen Spielberg, nous conte comment, suite à la vision de
Réting Rinpoché, le régent du Tibet, des lamas se rendirent là où
se trouvait le petit Tenzin Gyatso, quatorzième réincarnation du
« Bouddha de la Compassion », futur et actuel dalaï-lama. Kundun,
ce film réalisé en 1997 par Martin Scorsese, remporta un succès
international et obtint de nombreuses récompenses. D’une certaine
manière, dans le contexte de la brusque et très impopulaire occupation du Tibet par la Chine, ce film ne pouvait qu’être plébiscité
par un large public. Cependant, en plus de présupposer une intention et une volonté poussant l’âme du nouvel élu à se réincarner
en choisissant ses parents et le lieu géographique de sa nouvelle
incarnation – ce qui mérite réflexion et des précisions que je ne
manquerai pas d’apporter plus avant dans ce livre –, ce récit filmo-graphique fait l’impasse sur les conflits religieux et politiques qui
régnaient alors à Lhassa et sur les gens du peuple tibétain vivant
dans la misère, réduits en esclavage par les lamas, favorisant ainsi
l’invasion chinoise et sa mainmise sur la société tibétaine.
Pouvons-nous vraiment naître, vivre, mourir puis renaître et vivre encore et encore ?
Si nous admettons la véracité du récit de la vie du dalaï-lama, il
ne fait aucun doute que la réincarnation existe. Ce dernier en est
la preuve vivante. À condition bien sûr de ne pas mettre en doute
ce véritable dogme de la religion du bouddhisme tibétain qu’est
la croyance en la métempsychose. Mais bien d’autres formes de
réincarnation s’imposent à notre attention dans diverses religions
primitives, antiques et dans des pratiques plus récentes, ainsi que
dans des légendes, des récits mythiques, des rites remontant à la
nuit des temps.
Dans ce livre, je ne tenterai pas d’en établir un inventaire exhaustif déjà réalisé par d’autres auteurs avant moi, mais de souligner
tous les points essentiels qui vous permettront de vous faire votre
opinion. Dans cet esprit, je m’attellerai à la tâche de discerner le
vrai du faux et de mettre à votre disposition non pas des théories
ou des thèses soumises aux controverses et aux polémiques qui
nous plongent dans l’expectative, mais des sujets de réflexion et
de méditation auxquelles vous pourrez vous adonner en faisant
appel à votre intelligence, à votre propre expérience de la vie, à
vos préoccupations spirituelles, à vos aspirations profondes. Nous
verrons de la sorte si, oui ou non, nous pouvons naître, vivre,
mourir puis renaître encore et encore pour une vie meilleure dans
un monde meilleur.
Une aventure humaine terrestre et extraterrestre
Avec vous toujours, je m’interrogerai sur ce que nous savons ou
supposons savoir de ce qui se produit avant la conception, autrement dit avant l’instant magique où l’ovule est fécondé par le
spermatozoïde, en revisitant nombre de croyances et de mythes
que nous ont légués nos ancêtres, en les comparant sinon aux
avancées scientifiques, du moins à l’esprit du temps qui règne en
maître dans nos civilisations et conditionne malgré nous toutes
nos conceptions de l’existence sociale plus que de la vie humaine.
Je suivrai le même parcours à propos de ce que nous savons de
la mort et de ce qui nous attend peut-être pendant et après le
grand passage. En d’autres termes, je me pencherai sur l’avant, le
pendant et l’après d’une vie humaine en tentant de faire le point
sur tout ce que nous savons et ignorons d’une part, d’autre part
en m’efforçant non d’apporter des réponses, mais de vous livrer
telles quelles mes intuitions, mes interprétations aussi objectives
que possible, mais qui n’en resteront pas moins subjectives, bien
sûr. J’espère simplement qu’elles vous aideront à y voir plus clair
sur la réincarnation que je perçois telle une aventure humaine
terrestre et extraterrestre.
Le plan de ce livre
Première partie : Mon âme existe ! Je l’ai rencontrée
De la réincarnation d’une âme au Karma, il n’y a qu’un pas que
nous franchirons, étape par étape, dans cette partie où nous irons à
la recherche de notre âme. Mais avant de la trouver (car, vous verrez, nous la trouverons), nous nous poserons un grand nombre de
questions à son sujet : D’où vient-elle ? Survit-elle à la mort physique d’une personne ? Comment, pourquoi se réincarne-t-elle ?
Lorsqu’elle se réincarne, garde-t-elle en mémoire des souvenirs
ou des réminiscences de ses vies antérieures ? Connaissons-nous
les origines des croyances à la réincarnation, la métempsychose,
la transmigration des âmes et la résurrection ? Comment l’air, le
vent, le souffle et l’âme procèdent-ils d’une même substance ?
Pourquoi l’âme a-t-elle absolument besoin d’un corps pour se
manifester et développer ses qualités ? Lorsqu’elle s’incarne, dans
quelle partie du corps se trouve-t-elle ? Peut-on distinguer les
signatures du Karma dans les organes du corps ou en relevant
les symptômes de tel ou tel mal-être ou de telle ou telle maladie
chronique d’une personne ? Et bien d’autres questions encore à
propos de l’âme et du Karma, auxquelles nous tenterons de donner des réponses…
Deuxième partie : Esprit, es-tu là ?
Puis, nous ferons un saut de puce, mais peut-être, simultanément, un pas de géant, pour passer de l’âme à l’esprit. Et pour
ce faire, nous ne pourrons éviter le passage obligé de l’émergence de la conscience, cette étape essentielle dans l’évolution de
l’être humain. L’âme, le corps, la conscience et l’esprit forment
ensemble une quaternité sans laquelle vous et moi ne pourrions
même pas envisager l’existence de l’âme. Nous nous attarderons
ensuite sur le mental et ses projections, l’intellect et ses spéculations, tous instruments qu’utilise l’esprit pour favoriser en chacun
et chacune de nous une prise de conscience et une transcendance.
À ce propos, nous ne manquerons pas d’aborder la notion du
Karma telle que la véhicule le bouddhisme originel, qui encourage
à la dissolution de l’ego, à l’annihilation des désirs, au détachement de ses actes, à l’autolibération du cycle infernal de la roue
des renaissances. Ainsi, nous verrons comment et pourquoi, dans
l’absolu, la vie est plus forte que la mort…
Troisième partie : Le Karma, le destin et le libre arbitre
Nous nous trouverons dès lors dans de bonnes dispositions pour
tirer les leçons de ce que nous sommes aujourd’hui, en focalisant
notre attention sur nos réflexes comportementaux qui résultent
certes de notre éducation et de notre milieu parental et naturel, mais qui viennent aussi probablement de beaucoup plus loin,
d’une vie antérieure peut-être… Prenant connaissance de notre
Karma du présent et des aspérités de notre caractère, grâce aux
informations fournies par l’astrologie karmique (voir chapitre 1,
page 11 et chapitre 7, page 181) et, plus précisément, par celles
inscrites dans notre thème astral dès l’instant de notre naissance,
nous serons en mesure de distinguer ce qui, en nous, procède de
notre destin, des semences karmiques (voir chapitre 7, page 183)
de notre âme, et des fruits de nos actes, de ce qui ne dépend que
de nous, de notre volonté et de l’exercice de notre libre arbitre.
Quatrième partie : La partie des Dix
Pour conclure – si toutefois il convient de conclure cette histoire
sans fin de la vie qui va du Karma au Nirvâna, en passant par le
Samskâra et le Dharma (voir chapitre 2, page 51) ou, si vous préférez, de l’attachement à ses actes à l’extinction, la délivrance, la
dissolution de l’ego –, nous nous poserons dix questions basiques
et cruciales à propos de la réincarnation, sous forme de dix kôan,
des axiomes ou des énigmes issus du bouddhisme zen, que le
maître zen soumet à ses élèves et qu’ils doivent contempler, plus
que méditer. La différence entre méditation et contemplation se
révèle en cela que la première sous-tend une action de ou sur la
pensée, tandis que la seconde se contente d’observer la pensée
sans intervenir sur son flux, sans se laisser entraîner par lui non
plus. En d’autres termes, le méditant suit le cours du fleuve ou le
remonte selon le cas, ou bien encore il crée un ou des barrages sur
le fleuve de sa pensée, quand le contemplatif se contente de s’asseoir sur la berge d’un fleuve ou de se pencher sur un pont et de
voir le fleuve de sa pensée s’écouler. Ensuite, nous irons faire un
petit tour du zodiaque, du côté des astres et de leur langage, pour
nous aider à comprendre comment, à partir du thème astral d’une
personne en particulier (vous ou moi, par exemple), l’astrologue
peut lui faire une lecture des clés de son destin.
Les icônes de ce livre
[image: ]Le vrai du faux : Tant de lieux communs, d’idées reçues,
de fausses vérités circulent à propos de la réincarnation
que, tout au long de ce livre, nous nous trouverons fréquemment devant la nécessité de discerner le vrai du
faux. Nous ne savons pas tout à ce sujet. Il faut donc oser nous
poser les bonnes questions afin de trouver les bonnes réponses,
mais aussi accepter le fait que, sur certains points, sans être dans
l’ignorance, certains phénomènes dont, selon le cas, nous
pressentons ou connaissons l’existence, échappent à notre entendement, à notre esprit d’analyse, à notre compréhension. De
temps à autre, admettre que nous ne connaissons pas la réponse
à telle ou telle question ou la clef de tel ou tel mystère, peut se
révéler tout à fait salutaire et à l’origine d’une interprétation différente, nouvelle, plus profonde et globale de la réalité.
[image: ]Les mythes, les croyances et la science : La science n’en
finit pas de nous étonner, bien que, trop souvent, les
scientifiques employant un langage hermétique pour
s’entendre entre eux, ne nous aident pas toujours à
comprendre la portée de leurs recherches, de leurs découvertes à
l’origine de nouvelles recherches. Néanmoins, nous pouvons nous
rendre compte que ces dernières confirment, illustrent, commentent, ou infirment parfois, les mythes universels, les croyances
établies au fil des millénaires par nos lointains ancêtres qui virent
leur monde de leur point de vue. Ainsi, les points de vue intuitifs
et religieux et les points de vue scientifiques, s’ils ne se rejoignent
pas toujours, peuvent aisément être mis en parallèle, comparés ou
confrontés les uns aux autres. Bien qu’ils en fassent volontiers abstraction ou qu’ils relèguent son contenu à des temps révolus, à une
interprétation erronée du monde et de la vie, les scientifiques, eux
aussi, demeurent conditionnés par leur mémoire inconsciente
chargée de multiples réminiscences remontant au temps où l’être
humain en devenir, plus chaman que savant, faisait corps avec la
nature. Le savoir intellectuel et scientifique n’exclut pas la connaissance intuitive.
[image: ]Paroles d’hier et d’aujourd’hui… : Et pour jalonner
notre parcours de faisceaux lumineux, nous puiserons
dans les écrits des femmes et des hommes d’esprit et
des éveillés, des poètes et des philosophes dont l’intelligence nous éclaire encore et toujours.


1 Éditions du Mont-Blanc, Genève, 1962.


Partie 1 Mon âme existe ! Je l’ai rencontrée
[image: ]

Dans cette partie…

Sans la survie de l’âme après la mort,
la réincarnation n’existerait pas. Dans cette partie,
paraphrasant Carl Gustav Jung (1875-1961),
nous allons donc partir à la découverte
de notre âme. En effet, nous pouvons toujours
refaire le chemin parcouru par nos ancêtres
depuis l’émergence de la conscience – qu’ils ne
nommaient pas encore ainsi, bien sûr,
qu’ils ne concevaient probablement même pas
sous cet angle –, à l’avènement de la psychanalyse
et de la psychologie. Certes, il ne s’agit pas
de sciences exactes au sens où la plupart
des scientifiques actuels l’entendent. Il n’empêche,
en faisant appel aussi bien à la raison qu’à
l’intuition, en mettant au jour les fonctions subtiles,
aussi merveilleuses que terribles, des zones
inconscientes et conscientes de n’importe
quel individu, les pionniers de la psychanalyse
démontrèrent l’existence de l’âme. Peut-être pas
de l’âme telle que l’entendaient nos ancêtres,
mais du moins d’une force psychique inhérente à
l’être humain qui l’oblige et le contraint par certains
côtés, mais qui lui confère aussi la faculté
de se libérer de ses dépendances, de ses illusions,
et de se hisser à une dimension exclusivement
accessible à son âme dépouillée du fardeau de son
enveloppe corporelle. Mais tout cela ne peut être
rendu possible sans le concours de l’être prenant
conscience de son âme qui aime tant son corps
et ses sensations, qu’elle ne peut se passer
de lui et d’elles.


DANS CE CHAPITRE

Les postulats des
croyances dans la
réincarnation de l’âme

•

D’où vient l’âme ?

•

Comment se
manifeste-t-elle ?

•

Les liens entre l’âme
et la conscience

Chapitre 1 En(tre) mon âme et (ma) conscience
Il n’y a rien de nouveau sous le soleil…
... ni sous la lune, devrions-nous ajouter. Car tout laisse supposer
que le soleil et la lune, apparaissant et disparaissant avec une
certaine régularité au-dessus des têtes de nos lointains ancêtres,
leur causèrent une telle impression qu’ils firent le lien entre
l’apparition (la naissance) d’un de leurs congénères et sa disparition (sa mort). Ces mouvements cycliques apparents de notre
étoile et de notre satellite dans le ciel, qui leur semblaient mourir
chaque soir et chaque matin, puis renaître le matin ou le soir suivant, furent probablement à l’origine des analogies qu’ils établirent
entre la vie et la mort, mais aussi les signes célestes, divinisés par
eux, de la réincarnation. Puisque le jour et la nuit se succédaient
infiniment, ils pouvaient en déduire que quelque chose, quelque
part, ne mourait jamais, revivait toujours.
Une brève introduction à l’histoire de la réincarnation
La croyance dans l’existence de l’âme, probablement très ancienne
(à ce jour, nul ne saurait dater l’apparition de cette croyance), coïncide avec la croyance d’un au-delà, qui sous-tend celle de la survie
de l’âme après la mort du corps, une partie de soi qui ne meurt pas
tout à fait. Par exemple, en remontant 80 000 ans en arrière environ, nous découvrons que les Néandertaliens s’adonnaient déjà à
des rites funéraires plus ou moins élaborés. Ils ne se contentaient
pas d’enterrer leurs morts, mais ils les évoquaient, les honoraient,
rassemblant leurs dépouilles dans des endroits précis (des cimetières avant la lettre ?) pour pouvoir se recueillir sur leurs tombes.
Ils croyaient donc déjà en quelque chose d’autre, quelque part ailleurs… Beaucoup plus près de nous, et plus récemment, nous trouvons dans l’ancien catéchisme du diocèse de Paris, cette définition
sibylline, illustrant la survivance de la croyance à l’existence de
l’âme : « L’Homme est un animal raisonnable, composé d’une âme
et d’un corps1. »
Naissance du culte des ancêtres

L’enfouissement systématique des corps et le culte des
ancêtres paraissent remonter
à environ 100 000 ans avant
notre ère. Les Néanderthaliens
installaient les corps de leurs
défunts dans des positions
variées. Les aménagements
des sépultures se modifièrent
au fil du temps, révélant des
traces de foyers ou des restes
d’animaux. Certaines d’entre
elles furent antérieurement
aménagées dans des grottes
et, parfois, les dépouilles
se trouvaient saupoudrées
d’ocre. D’autres sépultures
montrent des corps retrouvés
posés sur des aiguilles de pin
et recouverts de fleurs.2

La survie de l’âme
Mais c’est en Inde, surtout, que la croyance à la transmigration des
âmes se répandra, jusqu’à devenir une véritable doctrine et l’un
des principaux fondements d’une religion majeure : l’hindouisme.
Certains parmi les Grecs, les premiers chrétiens, les gnostiques,
y feront également allusion : Pythagore, Platon, Plotin évoquent
dans leurs œuvres la survie de l’âme après la mort et la réincarnation d’une même âme dans un nouveau corps.
En revanche, les peuples de l’ancienne Mésopotamie, berceau de
l’agriculture et de la civilisation, bien plus terre à terre et pragmatiques que nous voulons bien le croire, n’envisageaient pas une
quelconque survivance de l’âme ni sa possible réapparition dans
une nouvelle enveloppe charnelle.
De même, si les Égyptiens croyaient avec certitude en une autre
vie après la mort – Le Livre des morts des anciens Égyptiens, les
tombeaux des pharaons et les rites funéraires accomplis en Égypte
en témoignent –, leurs écrits n’évoquent jamais une nouvelle
manifestation d’une même âme dans un autre corps. De fait, les
Égyptiens craignaient fort pour la survie de l’âme du défunt que le
grand Chaos initial, à l’origine de toute vie, du monde, de l’Univers créé et manifesté, toujours présent, menaçait de dissoudre et
d’engloutir. Ils doutaient donc de l’immortalité de l’âme et s’efforçaient de rassembler un maximum de garanties de leur vivant
afin de sauver leur âme des forces chaotiques destructrices. (Voir
ci-dessous, page 44, le paragraphe intitulé « Les croyances à la
survie de l’âme » et Chapitre 5, le paragraphe intitulé « Que devenons-nous après la mort ? », page 140.).
Le destin de l’âme
La croyance dans la réincarnation implique évidemment d’énoncer
certains arguments et de faire des suppositions. Il s’agit d’abord de
croire à la réalité de l’âme, de la considérer telle une entité relativement autonome, pouvant exister en dehors du corps et sans lui.
Il s’agit donc de croire à la survie de l’âme après la vie sur terre et
l’existence corporelle, et aussi en un lieu où elle poursuit son évolution, où elle se trouve en quelque sorte en attente d’une nouvelle
manifestation dans une enveloppe charnelle. Ensuite, il s’agit de
croire au principe selon lequel, à la conception, durant la gestation,
ou juste à l’instant de la naissance, un phénomène se produit qui
favorise l’imprégnation d’une âme dans un corps pour lui donner
vie, l’animer. Enfin, puisqu’il faut bien que tout cela ait un sens,
une justification, une raison d’être, il faut croire au destin de l’âme,
envisager que rien ne se perde ni ne s’oublie totalement de nos
expériences au cours de nos vies antérieures. Nous pouvons aussi
supposer que l’âme réincarnée reçoit pour mission d’accomplir une
tâche, de se soumettre à des épreuves qui lui permettront d’accéder
à un niveau d’évolution ou de conscience supérieur. Et cette dernière hypothèse induit une dernière croyance à une transcendance
de l’être qui serait dès lors le destin de l’âme.
Les six postulats de la réincarnation
❶ Premier postulat : l’âme existe.

➋ Deuxième postulat : l’âme survit après la mort du corps
physique et en dehors de lui.

❸ Troisième postulat : il existe une sorte de purgatoire,
de lieu où vont les âmes ayant quitté le corps physique,
où elles se préparent pour une nouvelle incarnation.

❹ Quatrième postulat : une même âme réapparaît dans
un nouveau corps. Elle peut même reproduire ce phénomène
de nombreuses fois au fil des siècles et des millénaires.

❺ Cinquième postulat : l’âme garde en mémoire ses
expériences vécues au cours de ses différentes incarnations
(reste à savoir et à préciser sous quelles formes sa mémoire
subsiste par-delà ses multiples réincarnations). Elle a donc
une tâche, une mission, un destin à accomplir à chacune
de ses incarnations.

❻ Sixième postulat : les incarnations successives d’une même
âme dans plusieurs corps, à différentes époques, répondent à
une nécessité. Toutes ces nouvelles vies serviraient de prétextes
à élever l’âme à un niveau de conscience supérieur,
ou à un élargissement de notre conscience
et un accomplissement du Soi, selon la psychologie
des profondeurs.


Qu’est-ce que la psychologie
des profondeurs ?

Igor Caruso (1914-1981), psychanalyste autrichien né en
Russie d’une famille d’origine
italienne, d’abord disciple de
Sigmund Freud, se démarqua peu à peu des travaux
du père de la psychanalyse
pour donner à celle-ci une
orientation plus spirituelle
et philosophique. Il enseigna
à Salzbourg et en Amérique
latine notamment, où se
développèrent les Cercles de
travail sur la psychologie des
profondeurs, qu’il avait fondés.
Ces Cercles de travail furent à
l’origine du développement
personnel si prisé de nos jours
en psychothérapie.3

De tels postulats engendrent de nouvelles questions :
• D’où vient l’âme ?

• Est-elle immortelle ?

• Pourquoi doit-elle se réincarner ?

• A-t-elle le choix de se réincarner ?

• Selon quels critères ne se réincarne-t-elle plus ?

• Lorsqu’elle se trouve exemptée d’une nouvelle incarnation dans
un corps physique, que devient-elle et où va-t-elle ?


Dans les pages qui vont suivre, nous verrons comment les hindouistes et les bouddhistes justifièrent de tels postulats et répondirent à ces questions, mais aussi comment certains témoignages
étrangers à ces religions les confirment ou les infirment, selon
le cas.
Peut-on connaître nos vies antérieures ?
Si l’âme se réincarne, cela implique au moins une précédente
incarnation dans un autre corps, en un autre temps. L’âme présenterait-elle des dispositions innées au voyage à travers le temps ?
Peut-on, doit-on et, dans l’affirmative, comment découvrir et
connaître nos vies antérieures ? Peut-on vraiment raviver notre
mémoire inconsciente à ce point ? Oui, affirment certains médiums
prétendant posséder le pouvoir ou le don de lire dans le grand livre
des âmes, de voir et de révéler, sous hypnose le plus souvent, les
manifestations successives de telle ou telle âme.
Bien sûr, de par le monde, de nombreux témoignages existent
d’enfants et d’adultes à ce sujet. Les récits de leurs souvenirs d’une
de leurs vies antérieures, illustrés de détails précis vérifiables et
vérifiés, laissent parfois rêveurs. Nous ne pouvons nier que beaucoup d’entre eux semblent authentiques, d’autant que, fréquemment, les êtres se confiant de telles réminiscences ne disposaient
d’aucun moyen, dans leur vie actuelle, pour connaître tel ou tel lieu
géographique, tel ou tel événement historique, tel ou tel contexte
culturel et social qu’ils décrivent avec une grande exactitude.
Le récit du témoignage d’une enfant
de deux ans et demi

Le champion des témoignages crédibles recueillis sur des vies antérieures
fut sans conteste le docteur
Ian Stevenson (1918-2007),
psychiatre québécois né à
Montréal, directeur de la
division des Études de la personnalité et professeur du
département de Psychiatrie
à l’université de Virginie, aux
États-Unis, durant quarante
ans. Voici, en résumé, un
exemple extrait de son livre
20 Cas suggérant le phénomène
de réincarnation : l’enquête la
plus sérieuse au monde (Sand,
Paris, 1985).

Le cas de Marta Lorenz

Née en 1890, fille du propriétaire d’un ranch prospère
et situé à l’extrême sud du
Brésil, bien qu’éprouvant un
fort sentiment de solitude,
Sinha aimait la vie rurale.
Elle se rendait fréquemment
au village de Dom Feliciano
se trouvant à 200 km de chez
elle, pour rejoindre son amie,
Ida Lorenz, épouse du maître
d’école de la région. Sinha
tomba amoureuse, mais son
père s’opposa à son mariage.
De désespoir, son prétendant
se suicida. Peu à peu, elle fit
tout pour altérer sa santé,
s’exposant au froid, jusqu’à ce
qu’elle périsse à son tour, victime de la tuberculose à l’âge
de 27 ans. Mais avant de mourir, elle confiait à son amie Ida :

« Dès que je serai en âge de
parler du mystère de ma
réincarnation, je raconterai
les événements de ma vie
actuelle. Vous comprendrez
ainsi la vérité. »

Dix mois après la mort de
Sinha, la 14 août 1918, Ida
Lorenz mit au monde une
petite fille, Marta. À l’âge de
deux ans et demi, elle commença à raconter des épisodes de sa vie antérieure à
Lola, sa sœur aînée, qui ne
savait rien de la promesse de
Sinha avant sa mort :

« Quand j’étais grande, je
n’habitais pas ici, mais plus
loin, dans un endroit plein de
vaches, de bœufs, d’oranges
et d’animaux ressemblant à
des chèvres qui n’étaient pas
des chèvres. » (Il s’agissait
de moutons et d’une bonne
description du ranch de M. de
Oliveiro, le père de Sinha.)

Lola raconta les propos de
Marta à son père qui lui dit :

« Ma petite fille, je n’ai jamais
habité cet endroit. »

« Je sais, répondit Marta.
J’avais d’autres parents. […]
Nous avions deux domestiques noirs : un cuisinier et
un jeune garçon. Un jour que
mon père le battait parce qu’il
avait oublié d’aller chercher de
l’eau, je pris sa défense. Puis il
s’est dépêché d’aller chercher
de l’eau.

– Je n’ai jamais battu un jeune
garçon noir, insista son père.

– Je sais, répondit Marta, il
s’agissait de mon autre père.
“Sinha, défends-moi”, disait le
jeune Noir.

– A-t-il rapporté de l’eau du
ruisseau ? lui demanda son
père.

– Non, il n’y avait pas de ruisseau. Il a rapporté de l’eau du
puits. » (Il y avait bien un puits
dans la maison de Sinha.)

– Qui était cette Sinha ? lui
demanda encore son père.

– C’était moi ! »

Après vérification, il s’avéra
que tous les faits relatés par
la petite Marta au sujet de
Sinha étaient justes. Or, seule
Ida Lorenz, amie de Sinha de
son vivant et mère de Lola et
Marta, connaissait les propos qu’elle lui avait tenus peu
avant sa mort, dont elle ne
s’était confiée à personne.

Ne pas croire aveuglément dans la réincarnation
[image: ]En dehors des travaux sérieux effectués par le
Dr Stevenson, concernant vingt cas « suggérant » par la
réincarnation, puisés dans des pays ou la croyance dans
ladite réincarnation subsiste (le Brésil, l’Inde bien sûr,
Ceylan et le Liban), je crois important de souligner que, à ce jour, il
n’existe aucune preuve concrète ou scientifique de ce phénomène,
ni aucun autre témoignage sérieux qui pourrait créer un précédent
ou faire école. De plus, la plupart du temps, les récits d’éventuelles
vies antérieures relèvent de fantaisies, de fictions ou hélas de pures
supercheries. Il convient donc de se montrer prudent à ce sujet. Dès
lors, si, comme nous allons le découvrir plus avant, nous avons de
bonnes raisons de croire en la réincarnation d’une âme dans un
nouveau corps, que cela ne nous empêche pas de faire preuve de
discernement à ce sujet.
Des enfants surdoués
Il existe aussi des exemples d’enfants montrant dès leur plus jeune
âge des dispositions étonnantes, par exemple parler, voire écrire,
une ou plusieurs langues étrangères sans jamais les avoir apprises,
ou bien savoir jouer spontanément d’un instrument de musique
– la précocité de Wolfgang Amadeus Mozart (1756-1791) est édifiante, à ce propos. À l’âge de 3 ans à peine, dit-on, il reconnaissait des accords et, deux ans plus tard, il savait déjà improviser de
courts menuets au clavecin.
Toutefois, de tels faits et témoignages, aussi extraordinaires et
probants puissent-ils nous paraître, s’appréhendent aussi sous un
autre angle que les simples souvenirs ou réminiscences d’une vie
antérieure. « Nous naissons dans un édifice immémorial que nous
ressuscitons et qui repose sur des fondations millénaires, écrivait
Jung. […] Théoriquement, nous pourrions reconstruire l’histoire de
l’humanité en partant de notre complexion psychique, car tout ce
qui exista une fois est encore présent et vivace en nous4. »
Tous médiums et télépathes ?
Souvenirs émanant d’une vie antérieure individuelle ou réminiscences provenant de la psyché collective, nous ne pouvons savoir
avec certitude si l’enfant qui montre des dispositions innées ou
l’adulte qui se rappelle de faits, d’événements qu’il n’a pas pu
vivre de son vivant, ne fait pas appel malgré lui, inconsciemment
donc, aux facultés de médium ou de télépathe, que nous possédions tous jadis, probablement, en sommeil en nous désormais.
Nous savons d’ailleurs que les enfants surtout, se révèlent parfois
des « capteurs » surprenants, qu’ils perçoivent des « choses »
qui échappent aux adultes.
L’astrologie karmique
Une méthode astrologique permet également, à l’aide du thème
astral, d’envisager d’où vient l’âme de la personne concernée, où
elle va, et ce qu’elle doit accomplir. Il s’agit de l’astrologie karmique, dont le principe repose sur la théorie de l’axe des Nœuds
lunaires, de la lune noire et des planètes rétrogrades. Doit-on
entreprendre une telle recherche ? Il s’agit là d’une question de
conscience individuelle et de choix personnel (voir chapitres 7, 8 et 9).
Objectons toutefois qu’une telle interprétation de la vie sur terre
peut incliner certains êtres psychologiquement plus fragiles que
d’autres au fatalisme, au cynisme, au laxisme ou à se laisser aller,
toutes caractéristiques parfaitement antinomiques avec les vraies
croyances en la réincarnation, et les leçons de vie que nous pouvons en tirer.
Des portes de l’inconnu…
Depuis toujours, la mort inquiète, angoisse ou révolte les êtres
humains. Afin de tenter de trouver sinon des explications, du
moins une justification à cette expérience ultime et fatale, nos
ancêtres l’appréhendèrent en s’efforçant de trouver des correspondances cohérentes avec ce phénomène incontournable, en
harmonie avec la nature, leur nature, leur histoire, leur vie. En
effet, chaque fois qu’ils se trouvaient confrontés à l’inconnu, à
la frontière entre ce qu’ils pouvaient maîtriser et ce qui dépassait
leur entendement, ils usaient de la magie, ils invoquaient les dieux
et les forces secrètes de la nature et de la vie. Les rites et les rituels
que nous reléguons aujourd’hui à des superstitions d’un âge
révolu, obscur, ignorant, tenaient lieu d’exorcismes ou de catalyseurs de leurs passions, de leurs tensions, de leurs angoisses. Car
depuis toujours, la mort, sa mort, transporte l’être aux portes de
l’inconnu, de l’inexplicable, du vide, du néant, le plongeant dès
lors dans des angoisses irrépressibles que de telles perspectives
et de tels concepts inconcevables engendrent chez lui, malgré lui.
… aux portes d’un autre monde
Victime de ses projections inconscientes compensant sa peur
panique de la mort, l’être humain crut volontiers et en toute
bonne foi que la nature avait horreur du vide quand, en réalité
c’était lui qui ne supporte par l’idée du vide. Il fallut donc que,
d’une manière ou d’une autre, il rende la mort vivante. Or, quel
meilleur moyen existait-il pour lui de rendre la mort plus réelle,
plus accessible, moins terrifiante que celui de la sacraliser, de la
ritualiser, voire de lui donner un nom, un visage, de la personnifier et de la déifier, de la situer dans l’espace et le temps ? Et, bien
sûr, de lui trouver une raison d’être, d’en faire un passage obligé,
certes, mais une ouverture sur un autre monde avec, ensuite, la
perspective d’une autre vie.
Les anciennes croyances dans la survie de l’âme
Dans l’Antiquité, jusqu’à l’avènement du christianisme, le concept
de la survie de l’âme et de la vie éternelle, d’une autre forme de
vie que celle que l’on connaît sur terre et qui se prolonge donc
au-delà du seuil de la mort, ce concept évolue, se transforme.
Ainsi, pour les Chinois de l’Antiquité, l’homme possédait deux
âmes : hun, la première, un principe céleste, retournait au ciel originel après la mort ; po, la seconde, d’essence terrestre, retournait
quant à elle à la terre primordiale.
Les Égyptiens
Les Égyptiens donnaient une interprétation assez similaire à la
survie de l’âme puisque, selon eux, après la mort physique, le ka,
le double, l’ombre ou l’esprit du défunt, se dissociait du bâ, l’âme,
figurée sous la forme d’un oiseau dont la tête était remplacée par
celle de la personne défunte. Le ka retournait à l’existence physique et matérielle, tandis que le bâ s’envolait dans l’autre monde.
Mais l’un et l’autre, d’essence éternelle, ne pouvaient disparaître
tout à fait.
Les Sumériens
Selon les Sumériens de l’antique Mésopotamie, après sa mort,
le défunt séjournait à Kur, la montagne ou le pays étranger, le
royaume des Enfers, où il menait une existence qui avait de nombreux points communs avec sa vie terrestre, mais où il devait se
concilier les grâces des sept dieux infernaux pour pouvoir poursuivre sa vie paisiblement.
Le nom de Sumer fut attribué au peuple qui habitait la partie méridionale de la Mésopotamie, dès 4000 avant notre ère, environ.
Venus d’au-delà des mers comme leur nom de Sumériens l’indique, ils fondèrent une véritable civilisation et une riche culture.
Ils furent supplantés par les Sémites au cours du troisième millénaire avant notre ère, qui héritèrent de la culture des Sumériens et
fondèrent à leur tour la civilisation d’Akkad.
Les Chaldéens
Plus tard, les Chaldéens, qui firent de l’astrologie un authentique
culte religieux, croyaient que l’âme du défunt devait subir sept
épreuves en séjournant dans les sept sphères planétaires, avant
d’accéder à la vie éternelle.
Les Chaldéens, eux aussi issus de tribus probablement sémitiques,
vinrent s’installer dans la partie méridionale de la Babylonie qui
prit le nom de Chaldée vers la fin du deuxième millénaire avant
notre ère. Puis, vers 600 av. J.-C., occupant toute la Babylonie,
celle-ci prit le nom de Chaldée.
Les Hébreux
C’est sans doute en s’inspirant du Kur de Sumer, que les Hébreux
imaginèrent le Schéol auquel le Livre d’Isaïe (XIV, 9 : « Le Schéol
dans ses profondeurs frémit à ton approche ; pour toi [il s’agit
du roi de Babylone], il réveille les Ombres, tous les grands de la
terre ; il fait lever de leurs trônes tous les rois des nations. ») et
les Psaumes (Ps 88, 7 : « Tu m’as placé au tréfonds du Schéol,
dans les ténèbres, dans les gouffres ») font allusion.
Toutefois, contrairement aux Sumériens, ils ne croyaient pas à
l’immortalité de l’âme, à l’exception des kabbalistes qui, selon
le concept du ghilgoul, ou transmigration des âmes, envisageaient
une révolution ou un retour cyclique des âmes.
Les Hébreux empruntèrent aussi à Babylone les sept divinités planétaires commémorées dans les sept branches de la Menorah, le
candélabre sacré. Zacharie dans sa vision et Flavius Josèphe s’accordent à identifier la Menorah et les sept « planètes » : Soleil,
Lune, Mercure, Vénus, Mars, Jupiter et Saturne.5
Les kabbalistes et la Qabbala

« À l’époque où le scribe
Esdras (ou Ezra, prêtre et
scribe juif né en 504 avant
notre ère, ayant guidé environ
5 000 exilés juifs de Babylone
à Jérusalem en 459 av. J.-C.)
rédige la Torah, le Collège rabbinique sait qu’un sens mystérieux de ces textes est confié
à quelques initiés seuls, selon
un mode de connaissance
transmis de bouche à oreille.

Le contenu de cette connaissance est recueilli dans la
Qabbala, dont la racine qabel
signifie recevoir, contenir. Le
qab est une mesure de capacité (et le qabah est un sac à
provisions que nous connaissons bien !). Par la suite, le
mot Qabbala a pris la signification non pas de contenant
mais du contenu et a désigné
la Tradition elle-même6. »

Le Kur

« À l’origine, Kur voulait dire
« montagne » ; mais il finit par
prendre le sens de “pays étranger”, parce que les peuples qui
menaçaient constamment la
paix des Sumériens habitaient
les régions montagneuses
entourant à l’est et au nord
la Basse Mésopotamie. Du
point de vue cosmique, le Kur
était l’espace vide qui séparait l’écorce terrestre de la
mer méridionale. C’était en
ce lieu qu’allaient toutes les
ombres des morts. […] Dans
ces Enfers, séjour des morts,
ceux-ci menaient une vie qui
n’était pas sans analogie avec
celle des vivants7. »

Shenyou ou le voyage de l’âme ou de l’esprit en Chine antique
En Chine antique, il existait deux traditions ancestrales, relatives à
la survie de l’âme après la mort, qui subsistent encore de nos jours.
La première, dont l’origine remonte au troisième millénaire avant
notre ère, s’attache à une croyance suivant laquelle tout être
humain posséderait deux âmes : hun, l’âme céleste ou née du ciel,
animant le corps de l’être de son vivant, et retournant à l’esprit
spirituel, divin, immortel après sa mort ; et po, l’âme sensorielle
ou le corps de l’âme née de la terre, qui se dissout après la mort.
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